I/ Le travail, idéalement, doit être accomplissement de soi
1. [thèse] Le travail a pour vocation de réaliser l’humanité 

« Supposons que nous produisions comme des êtres humains : chacun de nous s’affirmerait doublement dans sa production, soi-même et l’autre. 

2. 1 er argument – En travaillant, je deviens moi-même
1) Dans ma production, je réaliserais mon individualité, ma particularité. J’éprouverais en travaillant la joie de manifester l’individualité de ma vie, 
3. (suite) – Par ce qui est produit, je montre qui je suis

et en contemplant l’objet que j’aurais produit, je me réjouirais de reconnaître ma propre personne comme une puissance qui s’est actualisée, comme quelque chose de visible, de tangible, d’objectif. 

II/ Par mon travail, je réalise l’humanité de l’autre 
1. 2e argument - Le travail me permet de me mettre au service de l’autre et ainsi permet son accomplissement
2) L’usage que tu aurais de ce que j’ai produit, et le plaisir que tu en retirerais, me procureraient immédiatement la joie spirituelle de satisfaire par mon travail un besoin humain, de contribuer à l’accomplissement de la nature humaine, et d’apporter à un autre ce qui lui est nécessaire. 
2. 3e argument - Par le travail, je deviens nécessaire à l’autre, et donc le trava
il me lie à l’autre
3) J’aurais conscience de servir de médiateur entre toi et le genre humain, d’être éprouvé et reconnu par toi comme un complément à ton propre être et comme une partie indispensable de toi-même, d’être reçu dans ton esprit et dans ton amour. 
III/ 
1. 4e argument – Le travail réalise ma sociabilité
4) J’aurais la joie que ce que produit ma vie servît à la réalisation de la tienne, c’est-à-dire d’accomplir dans mon activité particulière l’universalité de ma nature, ma sociabilité humaine. 
2. Bilan : 
Alors, nos productions seraient autant de miroirs où nos êtres rayonneraient l’un vers l’autre ». K. Marx, Manuscrit de 1844.
